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·. noue afira dont ici d'établir qnelques principes gnd- beauconp do dépenses, que !cs oFtivatoure sont bien rare-
ranx, dont chaque cultivateur pourra faire ais.iment l'appli. ment on état de ecutenir ; il ftut eue-ire dts instrumen,.'
cation aux circonFtances dane iesquelcen il se trouvers, aven! p.rtionliers,'des semoirs, dont les plus éimple9 sont toujours
les modifetions convenables; zii, nous nons bo-rnerons tres compliquée et guj"t à se déranger, des charruns ou.des
cheebrvcr que plus-la semence qu.on veut confier à la terre i cult;va.ir pour labaurer sans ces o les intervallli do.1 ra.
est fraichement récoltde plus 0.l est nect; plus elle est yo a. 3S l'on ajoute à ces oe sidérations celle do a diff;renea
saie; plus elle est pelite i plus le sol, le cliutet l'époque dani la q-,nlità$ cu fourr::ge, et la destruetion des plîaune
de l'eneuencemènt lui sont convenables-; plus le chemp ni1 iblessans s -ceoîrs étragýri en semant dru -t à la valée,
ert humide, mieui il sa trouvo préparé à le recevoir ; cnfin on -n'hdsitera pas genéralemont sur e .h->ix de' deuz md.
plus la di.'émination 'en fait egalement, et noins il en thoies.
fant, et-vice ierså. Ajoutitos oes détails qu'on doit admettre enoore comm

lao grand art consiste. en cela co:me. en toute autre principe g6néral, reconnu également psr eet agronome qué
.hoae, à tenir un jata milieu ei tre le trop et la trop peu. j" es plantes vivaces devront tre moins serrées que cellas
Il y a ginéralement moins d'inconvénienta. à pécher per " q-ui sont annuelles, elles doivent 'atre d'autant noins
ixede que par-défaut, sous o -rnpport,' paroi que Je ptehd " qu'ell,'s sont plus vivaco et que leurs raeino et oura
cst bien plus facile à réparer, et moIns fanoatd dans ýs " tiges sont plus ncmbreuses ct s'étendent davantage laté.
:ouseqrence0; c'est surtout aux prairies que cette vérité " ralOment. "

. ert applicnble, cous li triple rappor t de l'éconômie des frais (A conUnuer.)
de sarclaze tout en détruisant les plantes nuilibis, de la
Conservation do Thumidit%, 'et de la qu.-alité da fourraze ;
trois objnte d'une grande importanoe, qu'ou ne peut olxe,
pir avec l'économie de la semenoa.. q A 'heure qu'il est la France cst agitéo par deA Intte.

Noue ne pouvons mieux terminer cette can-«rie électorales: c'est une guerre a outrano:s entr a ea h:nmes
tranellrivant ici l'oiion edu-célèbre rgronome Gilabert s'a"le: 's n uer ztrn2 nr Iih)ne
ranormvait c oon del u'ilèbr grno m auiit e iert, sus d'ordre ct lee partisss de la republique libérale. Il 'a-*Mconomui" p de la semeveo, qu il nous parait avoir aame ious g2., po le moment, de compléter lW nombro des séna-

r dritcbe point de vuc. teurs.
&eonomi die la semnne.-La quantité de f.mrrege est- D.ßl ous avons info-rmé nos lecteurs q'Io iAemb'.(e

l o le Bsoi avanta7s q'on doive rcchorehl.r dans le prai- nationa!e aîvaitconstitute, on fivrier drnier, qu'une Fo-
rios artificielle.? N'e-t-ee plis à la quilité q'il faut sur- crinde chambre, une th'inmbre de iéontesra Ferait forme.·
tout a'atta:her ?-- Or, dit M. Gilbort, il ot hors do doute Cette chambre doit être composée de 300 membr.ws. dont
que 13 trèfl. la lu-z-rne, et specialem'mnt le eninfinin, seéS 925 sontJdictifi et 75.ont été nommns per PA.semb .
dru, sont d'une gnialité bien s superieure à celle de ces QÇ. (te une sériense affaire que la nomination de ces 75
plantes sem4s plus clair. Le défit des plantes des pra1res serateur1. .Le ientiments des députér étaient bien tran .
trtificillea est en gnlral· d'nvoir des tige. trop grose, ch4s; et, de toutes parts, on oamprenait que Pélection destrop-dû-es qui opposent une trap arde résistance à l'ao. 225 21nteurs ne poavait manquer d'etre oonsidérabement
lion do la maçti-tion, et surt-ut à oflla d3 sueS disFni- ;Wit.inée par le c2ractêre et le idées que rep/rsentient

. vai:' do l'ectorne. Cef inconv<nient diminue, il diýpas tI ceux qui ieraient nommés par le plus haut tribunal dé.
nme presquî entièrement. lorsque la Fem2en n'a pas (té 'Emat.

(; arg-(e ; les tiras #ont déliées. rendrep, ne R'élèvent pas à Otn no peut donter qne los partisans des principea con-
une aussi grande iutour; mais comme elles tenit plus szervateurs aient fait d'a.vanoo tous Ire canha iangicable
honLb euses. elles g-gnent en quelque rorte-d'un côté ce rour élecor nu -lst haut rang le ulus grnnd nombre pos.
qu' perdet de l'atret sibe de leur% aie. Et d1 leur cG:e travaiillaiert svie non

Un autre avantago q•ui me narbIL tràan.importent, c'e mis d'urdeur les bis tres du libriiqne répuîb! -in.
que les p'antes tr4%s.serrées étouffint, dê-cla première anné-, M 'ais d'r.vance. les oonse'rvate'ure .e oroy.ient certainq.de
be pientes étrangères qui leur disputent le terrain ; elles leur omap et o. i nt moemo publier dans leurs j 'urnaux .
rendent inutiles les çerala'ac si di-pendieur, et quelqn.f-îis qvm 62 noms de leurs alis Eortir.ient de l'urre d..s députés,
morne gi nui,-ibles aux herbaeos nouvelle-ment sortii del' U2 sr 75
terre. L'un den plus grands flanx Four les tirairi's artifi- Vo.i co-nîment la Figtro 4n G elcsmhrei ieraatrgaient:
eiellr. Burtout pour le trifl', c'est la sécherese. L's tiges Droite o". conservulescts - Fxt-e.ne droite, 13; dnite mc-
re def.-ndent contre elle, lorsqu'elles sont serrees: elles dé- dér o. 12; centre droit, 17 ; réunion Ch·mgrnier, t ; réa-
rolo-it le Fol qu'elles recouvrent à l'aotinn de In , h'aleur du nion Cie-rq. 5; réunion liavergne, 7; -nappartenaint à au--
role-il,,et s'oppozent ù l'évaporation de I humiditd q•a'il an: .cune réuuion, 2.- Total, G2.
lient J ai remarq'né que lorsquea les p'antea êt-ii-nt serné s Mais ce >uccôi e. t bien loin d'avnir été obtenu. D.'s 75
trop dria. car il cet un milieu do-t on ne doit point -'écar- snateura vi.t.deux seulent sont sortis des rnog4 de la
ter.-lee tie-s le-s plus vigoureu-es îtotiff.irnt o I es de leu-e droite «et cir q-î:înte tre ii répub icinq ogt etb elu-. C' -t
voisines, et qu'il ne restait réellement sur la sol que l 0na imîmen.e ecli•o et une iiiennea ·our l'avenir. Si aettò
Lombre de tigiis qu'il pouvait nourrir. er.-eur n'est1 ias corrg-ée par le. bon aens de la nut:ou, l'a-

" Les plnntes des prairies cultivio' en rayon ont bi«oin, venir pourra voir de bien daplornb!vm nieaurce.
pendant to -te la saison. observe ailleurs M. Oîlbert, dos Lia rai-nu du s.o.è4 d--s répub'icainq vicit du peu de
brai du cultivateur: la terre des interva'l -.4 doit et e*ctn. cclh'm'ion dans le prti do la Droite. Les oilént-itcs du
tinrollement ampubli., et nettnyda de ilantes par.i-ires centre droit ds diverses réunions et mmne de la dri,ito*
dont la nature tend sane oesse à les couvrir. C'est A cette modérée ont oublii l'intérêt général p-iîmr enti-'uire leur.;
cit ntion. soutenuo de l'entretenir paif.ditemcnt ietto-et p tites ancbitionc, j isque nu moment où les plus gravs
m able, qu'on doit attribuer les produiti onnsiderables cons'quteces allaient suivre .leurs .moindres démarches.
qu'on en obtient. Il- faut doua beaucoup de bras, il faut Pour useurer le succès des candidat. qu'ils .atroncnient, ila

. .1.


